(e crépuscule du matin

(a diane chantait dang lec coure de¢ cacernes,

Et le vent du matin coufflait cur lec lanternes.

Cétait lheure oi leccaim de¢ révee malfaicants
Tord cur leurs oreillers lec bruns adoleccente ;

0d, comme un oeil canglant qui palpite et qui bouge,
(& lampe cur le jour fait une tache rouge ;

Od (ame, sous le poide du corpe revéche et lourd,
Imite lec combate de la lampe et du jour.

Comme un vicage en pleure que les brices eccuient,
( ir est plein du friccon dec chocec qui cenfuient,

Et [homme ect lae decrive et la femme daimer.

(ec maicons ¢a et (A commengaient A fumer.

Lec femmeg de plaiciv, la paupiére livide,



Bouche ouverte, dormaient de leur commeil ctupide ;

Lec pauvrecces, tratnant leurs ceinge maigres et froids,
Soufflaient cur leure ticone et coufflaient cur leure doigte.
Cétait lheure od parmi le froid et la lécine

Saggravent lec douleurs deg femmes en gécine ;

Comme un canglot coupé par un cang écumeux

Le chant du coq au loin déchirait [air brumeux ;

Une mer de brouillarde baignait lec édifices,

Et lec agonisante dang le fond dec hogpices

Pouccaient leur dernier rile en hoquete inégaux.

Lec débauchée rentraient, bricéc par leure travaux.

(aurore grelottante en robe roce et verte
Savangait lentement cur la Seine décerte,
Et le combre Paric, en ce frottant lec yeux,

Empoignait cec outils, vieillard laborieux.
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